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mailles. Un dernier coup de herse veut souvent
dire quelques boisseaux de plus.

Nous, Canadiens, pouvons faire beaucoup
pour le pays, en tirant le plus possible de chaque
acre de terre.

L'élevage des bestiaux est aujourd'hui une
des plus précieuses sources de revenus. Tout
indique que bientôt il y aura dans le monde une
grande disette de viande. Sauvez vos animaux
d'élevage. Arrangez-vous pour augmenter vos
troupeaux. Ne sacrifiez rien maintenant.
L'Europe, aussi bien que l'Amérique du Nord,
paieront de hauts prix pour le bouf, le mouton
et le bacon dans un avenir prochain.

Montréal, 18 avril 1915.
PHILIPPE Roy.

A NOS AMIS LES JEUNES
CULTIVATEURS

Nous croyons qu'il serait 'utile aux membres
de l'association et à leur Bureau de Direction
de mettre aussitôt que possible leur Secrétaire
au courant des travaux agricoles qu'ils effectue-
ront au cours de la présente année.

Le Comité Permanent de Rédaction de la
revue pourrait fournir à ses lecteurs des rensei-
gnements et des conseils très pratiques si nos
membres nous mettaient au courant de leurs
besoins les plus pressants, et surtout si nous con-
naissions en détail la nature du sol, l'étendue
des cultures, le système de rotation suivi, les
espèces cultivées, le genre et la quantité des trou-
peaux à alimenter, etc.

Nous les prions donc instamment de faire
parvenir sans délai à M. Jean Masson, Secré-
taire du Comité de .Rédaction, 17 rue Ramsay,
Québec, tous les renseignements possibles con-
'ernant leur exploitation agricole.

LES LABOURS

(Spécialiment écrit pour le Bulletin de la Ferme)

La culture est un problème fort complexe,
dont la solution dépend d'un grand nombre de
facteurs d'importance très variable. Les tra-
vaux des agronomes ont déjà soulevé quelques
points du voile qui masque les causes du phéno-
mènes naturels, mais il reste encore bien des
sujets d'étude, féconds en résultats d'une grande
utilité pratique.

Tels sont, en particulier, tous les agents d'or-
dre physique et climatérique dont l'influence
est bien connue par ses effets et à peu près incon-
nue pour ses causes.

Un savant professeur allemand, M. le doc-
teur Wollny, de Munich, s'est consacré à l'étude
de ces questions, qu'il a rassemblées sous le
nom d'agriculture physique, et, parmi ses der-
nières observations, nous relevons les suivantes
qui ont porté sur l'orientation des lignes et sil-
lons.

On sème en ligne le blé et les plantes sarclées,
on butte les pommes de terre. Est-il indiffé-
rent de faire ces travaux suivant une direction
quelconque ?

Les recherches du Dr Wollny mettent en évi-
dence la supériorité très nette des lignes dirigées
du nord au sud. A la vérité, les différences sont
très faibles, mais elles sont sensibles et il importe
d'en tenir compte, car les moindres changements
se traduisent par des grains appréciables.

Qu'il s'agisse de céréales, de plantes sarclées
ou de légumineuses, les récoltes ont toujours été
plus abondantes dans les parcelles ou les semailles
avaient été faites en lignes dirigées suivant la
méridienne. Les expériences sur betteraves
ont d'ailleurs montré que l'influence si favo-
rable à la direction du nord-sud se manifestait
aussi sur la qualité des récoltes ; les betteraves
plantées dans ces conditions sont les plus riches
en sucre.

Il est facile d'expliquer ces faits. Dans les
lignes tracées de l'est à l'ouest, les plantes se
gênent mutuellement dans le partage de la
lumière, suivant leur alignement. Le matin,
les plantes du côté ouest ne reçoivent presque
pas de rayons solaires interceptés et les plantes
de l'autre extrémité ; le contraire arrive au
coucher du soleil. En second lieu, les deux cotés
des plantes sont exposés. l'un au nord, l'autre
au sud, et il en résulte des différences très nota-
bles de température qui peuvent amener l'ac-
croissement irrégulier des plantes.

Tous ces accidents disparaissent avec la direc-
tion nord-sud, qui assure aux plantes une meil-
leure répartition de lumière, de chaleur et d'hu-
midité.

On conçoit que ces faits se confirment pour
la direction à donner aux fossés des plantes
buttées. Ici les différences de température entre
les deux parois du fnssé dirigé de l'est à l'ouest
ont atteint, d'après les observations du Dr
Wollny, jusqu'à quatre dégrés et on comprend
fort bien qu'il puisse s'ensuivre une irrégularité
dans le développement.

Pour les mêmes raisons, c'est encore suivant
la méridienne qu'il convient de diriger les sillons
dans lesquels on enfouit le fumier. Des expé-
riences précises ont absolument prouvé la supé-
riorité de cette façon d'agir.

Il est probable que l'on constaterait le même
avantage pour les silos de fourrage ou de racines,
car en les construisant dans le sens sud-nord
la chaleur et l'humidité seront le plus régulière-
ment réparties dans la masse. On évitera ainsi
les moississures et les mauvaises fermentations.

Ainsi donc, semez et labourez de préférence
vers le nord ; c'est un moyen fort simple d'ac-
croître un peu les récoltes et il importe dans les
temps difficiles que traverse actuellement l'agri-
culture, de ne négliger aucun procédé capable
d'augmenter un peu le produit brut.

L.-D. HuGuENi.N,

s spécialement aux Jeunes
.de consulter la brochure

LES JEUNES CULTIVATEURS
A ST-GUILLAUME

Le dimanche, 21 mars dernier, M. le Curé
annonçait pour le soir, une conférence organisée
par l'Association des Jeunes Cultivateurs. On
pressentait du nouveau ; aussi, de bonne heure
après souper, la salle du collège était rempli
de paroissiens désireux de savoir ce qu'était
cette association qu'ils ne connaissaient pas
encore, et ce qu'elle pouvait faire. On ne fut
pas déçu, mais certainement surpris, agréable-
ment surpris.

M. Alexis Beauregard, président de la dite
Association des Jeunes Cultivateurs, donna, dans
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